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SUAVES MESUBES GOUVERNEMENTALES 
AGISSEZ ! 

Nous laissons aujourd'hui la parole 
rôii.mti.l eniivain qui lut, avec le colonel 
Picquart, le principal artisan de l'oeuvre 
de justice enfin accomplit1, à Emile Zola, 
dont nos leot.urs nous sauront gré de 
reproduire l'admirable article qu'il 
publié lii''r dans \'Awor<:, dès son reto 

à r\u 
( mots ne dirons que qnelqi 

de la séance de la Chambre. 
M. Charles Dupny a Iris bien parlé. Et 

nous applaudissons sans restriction à sou 
langaye. 

Mais.oomme l'a dit le député interpella-
teur, M. Inloge, aux acclamations de la 
Chambre : L'heure n'est pas aux paroles 
mai;* aux actes, et aux actes républicain». 

Les événements qui se précipitent nous 
montrent les danger* que court de nou
veau la République. 

11 faut les conjurer par des mesures 
énergiques, prises MEM emballement, 
sans violence, mais avec la ferme réso
lution de ne pas seulement parer au péril 
de l'heure présente, maiB d'assurer 

Il faut voir clairement où sont ceux qui 
nous menacent et dont les desseins ne se 
dissimulent nias ; et il faut les frapper de 
façon implacable. 

Ces con (pirateurs, vous les (Connaissez. 
LeMsf complots apparaissent au grand 
jour. 

Oue la République mette sa rude main 
au collet de tous ces malfaiteurs publics ! 

Que nos représentants se montrent a la 
hauteur des circonstances graves que nous 
traversons I 

Il faut viser haut et (orme. II faut écra
ser les factieux.il faut épurer l'armée, 
porter le fer rouge dans la plaie césarienne 
dont elle est gangrenée, et lui infuser an 
sangjeune et généreux. Il faut surtout 
attaquer en face cette infernale compa
gnie de Jésus qui dirige et inspire l'as
saut donné à la République. 

Le gouvernement est armé par la loi. 
Qu'il forme immédiatement toutes les jé-
suitières, foyers de haines et de complots 
contre la démocratie, contre la société ci
vile et laïque. 

Assez d'hésitations, assez de faiblesse, 
assez de parole* et de vaincs menaces! 
Agissez I 

Georges ROBERT. 

JUSTICE 
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M.y.oladépeint,avec sa richesse de style 
iiMiii'iiiiirreJcssouffrances de l'exil. 

Il raconte qu'il voulut revenir en octo
bre dernier mais que ses amis le sup
plièrent d'attendre le retour fatal de /opi-
nion et il poursuit : 

' U dMin nalrtr m 

mdamné. par défaut, 
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IiijHsIcinool et Illégalement 
On sait que la formule chère au général 

irouhi-, R:ij,t lorsqu'il était ministre de la .Mime 
iiit la suivante: Dreyfus a été con-

plaire-,; (lu/imr /us/rmfrtl et légalement. 
• w j i ] L'arrêt de la Cour de cassation rendu à 
J £ ^ t î ' UU! tmitâ répond comme il convient à ce 
miiinee. double mensonge ou à cette double erreur. 

'\ Dreyfus n'a pas été conUvmié juste-
te, ia o«\nient puisque le border eau. qui estl 'uni-
âuMMk! i M P'(-ce accusatrice, a été écrite par 
; «lait s. Estcrhazy. 

lincu. et Dreyfus n'a pas été condamné léaale.-
nlraiTh ,ment< puisque de l'aveu même desgénj-
:Jî:iL«iiii w x Mercier et de Bobdeffre la pièce 
, ammu a Ci canaille cle D . . . » qui ne s'appli-

quait pas à Dreyfus a été communiquée 
en chambre de Conseil sans avoir été mise 
sous les yeux de l'accusé et de sou dé-

LES DECISIONS | L'ATTENTAT 
CONTRE M.LOUBET 

Ily*ée continuent à te couvrir d'innombrjljie» 

Pendant une grande partie de W aos*** d'hier 
et uendant toute la matinée d'aayewrdVii, il y 
a eu à l'Elysée «n défilé intnterraaoa de séna
teurs, d? députés, de membres dm eorps diplo
matique, d'o'liciers, de hauts fonctionnaires et 

mw i luth- actuelle 

landit politique, m pitfe, 

ilé par la nlnme. tant n i 
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il ne 

Le Lieutenant de Piolsnc 

koanann 

faire remarquer 

s atodértiion dam la 

Parmi les officiers arrêtés sur le elnmp 
de courses d'Autjuil pour avoir pris part 
à la tn:inifeaUtion organisée contre le 
président de ta République, «etroirVcM. 
de l'iolcuc, lieutenant d'artillerie en gar
nison à Versailles. 

Le fait suivant peut nous renseigner sur 
le compte de cet officier. 

au président dn! i. ' Au lendeiuain de la publication par 
,r de l'armée, un »eiuu, ma tatptin». J Emile Zola de son admirable lettre au 

' p; ésirteot de la République : J'accuse, oa 
apprit qu'un lieutenant d'artillerie, M. 
Cliaplain, avait été mis en retrait d'em
ploi pour avoir adressé des félicitations 
au grand écrivain. 

Or. comment le ministre de la guerre 
avait-il connu la démarefae d» M. Chn-
plain ? M. Zola, qui avatf"reça la carte de 
cet officier,n'en avait parlé à personne. 

C'était tout simplement M. de Pioleac 
qui ayant appris, par •m . K |>ui 

n'ti-ilé. fur, p,ii«quo y me 

cOBp ailou'oi le» cViûSfi, qun jr;i a\a.s rrnSm- l'eau 

.ujoord liai, et dont ie vaulaii douter en 

je louiifODuais Herirv ii-jrt 
) point q 

r i . lKi . •• 

a la plus ignort 
, uouviie a a 

secret tombeau, .fans l'atUnle (la la NrtU et de la 
juslicc. Bt, aujourd'hui, la »erite ajant vaincu, la 
initiai régnant enfin, je rtnaia.je rentre et rtprends 
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n'tMcntèt pendant 
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D'Ire octobre, dans 
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tef de VVJdL Telle a été IVternelle hifloiro da 
œuvra*, ja a'ai jimais pu écrire on \rm. une 
sans être ir>i\-ii*e de meniuage* et ù'inju-c», 

i a ce qu'on aoit forcé, le leadeinaiii, do m.-

i don.: l'a ne sereine, tant colère ni rancune, 
n'écoutais que la faiblesse de mon cœur, d'ac-
a»tc le dédain de mon intellt^enee, je neraia 
i nonr le grand pardon, je laiaaerais Fea inat-
irs ion» le seul i-".aliment de i'eternel mâpris 

tairet, et l'argument deoitif ett que, u quet-
redontable exemple n'e*t pat fait, ti la justice 
ipp- pat las hauts coupablea, jjinai* le petit 
e ou croira a 1 immensité da crime H faut an 
eVtaaej pour que la foui? tache enfin. Je laiete 

'a Nein,;ti* acho»er ton oeuvre Tettgeresae, je 
liilerai Ma, Kt. dam mon iadalgenoe da poète 

qn une révolte exaspérée, la peauce affreuse 
a colonel l'icqnart ait encore août les verront. 

n. Que l'i.q'iarl ait pu être trr»l*. qne dep'ut 

alfaittur, qu'on ail prolonge ta lertvre par la 
infime de* comédies judiciaires, t'eat II aux 

DenTacahle vêt tous ceut qui ont trempé dans 
iniquité anuimne. Kt, si (tem .̂u Fie quart a'eet 

• jamais de l'inexplicable folie d'avoir laissé 

rlorieni de -es tnfiets. 
comoiète. Bt ee n'est 

que noua arooa cuisis. 
i de haine, c'est naa 

1 liKVt 
irtit politiqaet o 
i deux eampt : d une nan 

Sqae de* tnusHijrn-
l , r o j r t x 
e 80. la rev 
'coaar*. le déatocratie toli 
is mtutauei. fondée enH 

h attet ne* nesuaneti bai dada fer. «ainsi «rasai s** 

laett tout personuel et nullement Hvté à 
h publicité de son camarade, l'avait im
médiatement dénoncé. 

Le lieutenant dePiolenc a 
été él. vé par les jésuites. 

Vniri h loltre envoyce^arln Ligue <lr? Droits 
de l'Homme, de Paris, awsectioas de nroïirice, 
dout culte do Lille : 

Conseil des Ministres 
atin, à rKivsee, sous ia présidence de M. 

Loubet. \A délibération n'a pris fin qu'a midi 
lart. Les résolution» suivantes ont ele 

L'avocat-gênéral Lombard 
HÊVOUUÊ 

A. Lombard, avocat-^énér.tl a la Cour 
de Par i s , e t t relevé de ses foutions. II est 

mpiacé nar M. Jambois , •sâbîtitut du 
procureur général. 

Le président Tardif 
devant le Conseil de la Magistrature 

Le garde des sceaux a engagé une pro
cédure à liu de renvoi de M. le président 
Tardif di'va'it le conseil supérieur de la 
njaqûstratiiiv iKinr négligence dans la di
rection des débuts de l'affaire Deroulède-
KaSétt 

Instruction contre 1e uhlan 
Le ministre de la guerre a donne IVrdrf sj'o 

E»!"rli!i7v l'o :r s'«>ire procuré 
tenant à un dossier et en avo: 

Il s'agit dsns cette affaire 

Au conseil de IVnivtnitè 
e conseil de l'Onttftjy de Paria, réuni e* 
in, a voté une adresse à H. Loubet, prési-
L de 1a Itcpitblique. 

Le complot d^s sacristies 
M. Paul Dernier, conseiller municipal de l'a 

ris, a •4r«a»| nu orei'ei de police la lettre su: 
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Un tait que c'est du l'aty de Clam — la pr*' 
tendue dqme rodée — qui remit ce document o 
Ëaterbuz/. 

E N Q U Ê T E 
SHfleniietliigéiirrtldePrtlieiii 

ait, par lettre du 8 
: enquête de la façon 
mation Esterais; et 

i auaire Dreyfus. Toute» rae-
avatenl été renvoyées par le 

gouvernement après l'arrêt de la cour de 'aesa-
" tistre de la gu»rre vient de prescrire 

di catte enquête confiée aux soins 
do général Duchesnc, membre du conseil su
périeur. 

h gênerai 
qu'il n'a jamais 

icortpèct i»ar \e poste un c 

fomenté dans le* cere 
U République. 

Le (tpr.éral de Peliieux a 
lars 1899, demauat une 

t pas iiiulik de : que di Kait 

igi par ordre •le 
s opère en complète indépendance, 

i il n'a eu d'autre relation avec l'élat-major 
l'armée qu'une seule fois sur l'avis de M. le 

i :..er, alor» gouverneur militaire de 
tfil, son supérieur hiérarchique immédiat, 
ur prenJre connaissance du dossier Ester-
zy et du damier Picquart ; qu'il n'a point eu 
soccuDer de l'affaire Oreyfus. ^aui' en ce qui 

le bordereau dont il a Tait opérer la 
i-iairetnent et sur la demande même 

des dénonciateurs du commandant Ë^terhazy ; 

i endormies 

pas de Dreyfus, ii est d'hâteHmv : 
Cette canaille do D... cl. ' ' 

. conseil de gneir 

rroyable iniquité jnui. 
'- "eyfot. Liai- ^ 

tiile de I) 

i Dreyfus ! 

DÉPLACEMENT 
,nt7e'i»s fa /a division du général Roget 

- ' Le MaMnl de division André, réceiiroent 
ouiu, estnomtn^au M in mandement de la 10e 

•ui'.nrii: a. Ori»an?, fie corns. (>;te 
riii'oii remplacera prochainement à Paris la 
l dinsio'i. 4*«t flft parlio la bt'igide cotu-
andee parle général B»|4t. 

:t de tcLèhres. qni, nour no ni im-
ma accusaient do trahir la l'^trte. 
. plat grande récompense que puis 

é triompher du mensonge e 

eux qui ont partagé 

LE GÉNÉRAL MERCIER 

t lettre dans laquelle est relevé le pas-

• "d"evooe*m.n'r«,.?n' ' SllKe d j ' ' a r r A l d e l a C o i i r d e cassation 
•, Picquart, Zola : • ityant trait à la communication de pièces 

secrètes au conseil de guerre de 1894 par 

le général Mercier. 
» L'Î gouvernement a cru devoir faire cette 

>ays que ae nortonl • 

e qui l'a profoaiUmi 

ni te et de droiture. Qu'il répudie a jamais cette 
ieri*tion de l'antiséLiirUiu* qui renferme en germa 
saprit d'intolérance et le goût de la piraéyntsôav 

pee d'éjral'te et de irntjamrté evi «ont. eniro >-r.Q.-i-

m et de ta coaeofV*. Qu'il ae t'écacte yantais «ta 
ij,U deciaralMn luioerist^nle des Uroth tut iHomusa 

eni oavae à aatre Repiiaiiqae le plut haut ide*l «le 

Quaal a août, caera collègue*, ce tere de pii 
. «s, aaas 1* raeî eet da eelta fi 
BOUS aberchveroat notre régie de f"*'»'»*.V-
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alita h reaapiir daaa l'a 
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d'équivoque- et que la majorité du 

u paya M 
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enrs irapniatanta. 
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l'imaginer qui 

I_.es» A r r ê t é s 
• quarante-deux perturbarteurs maintenus 
:pôt, vingt-six appartiennent & la noblesse. 

sr^»"' 

a, lu.inbre da 

edu Orcie d* la r 
« de M;ia I I -, 

it-Marc ; 

Qaran de Balsan, 

Adressa i H. I-oubet 
Les de_m.es rénublicaini, radieawx et aoeU-

sles. sienent une adresse collective à H. Loubet, 
ù ils affirment leur symnatbie esters le Prési-
snt de Ii It publique e. leur fidélité earers le* 

Voici le tetle de cette adresse que les députe! 
républicains signent en masse : 

Les député* eoussigué* adreseent t H. le Préaident 
ia P"nu.iiqu- 1'eiç.restîen de lenr raaaaehieusa 

miiathie et de lenr absolu dévoueraesat an-, iaati-

Les promoteurs de cette adresse) tout UM. 
Poiiiearé, réuublieaio, Uoumergoe, radical, et 
Viviani, socialiste. 

Dan*i I A sa l le 
; beuf-s, M. Djschjjael prend place 
il, mais ic. d<-t>uies ne «e kàLent pas 
En séance. Cependant, peu à peu lea 

bancs se garni .sent. Oa voit arriver snceetsive, 
et Vrfàajajt, Mal. Rotmer-

Millcroye. Kibot, Mesureur, ate Moa, le comte 
de Castellane.qm caute avec i'abfcé Gajraad. 

Dans les tribuiifs.l'iininenee est tsHla qu'ii n'y 
pns de vide. La tribune diplomatique elle-

Ion est occupée par des dames, mai* la pre-
ièrf! banquette rosle vide. 
M. La_ics va au fauteuil présidentiel narler 
'eeM. D.àchmel.Puis c'est !e tour deM.Cbarlca 

Qupuy, 
eoce de I I . Doscfaanol. 

L'interpellation Laloge 
M le président - fai reçu de U. Lalogs 

.- .lu!. s del; •u- ltu<: 
Robert Lsroux de Vill 

H_nri de Panisse, membre du Cercle d_ I 

Coinié Pierre d'Anbignj d'Assy ; 
Fernand da Christiani, W. ruedi 

bre du Cercle de la rue Royale ; 

i . r T a-hy, membre da Cercle agricole; 
Jean de Bauloy ; 
Piii.ii'crl .h C.iorm.t.; Tj_ncrrej 
Adrien Hxat\ d'Kmeval; 
Amédee do la Combe ; 
Hsnn La M,ro ; 
paMa i t taa t ; 
De Vallée ; 
Yi . j .m- ; >1; M;n . fil. d-.i -!>';>••.,'.•• J n Morbihan . 

TR01S0FFICIERS ARRÊTÉS 
Renvoi devant le Conseil de guerre 
Trots officiers outété arrêtés hier, à Auteuil, 

)our avoir proféré des cris séditieux. Ce s e'ttenant Ctiêlai 

d'artillerie de t'iolienc, en sç-.rn 
eutenaT»t-:olonel de MCftl 
pour blessures reçues en s( 

i à Vers.tile 

AU l>KaP«X 
is hier soir en état a 

i correctionnelle ou de
ssises, dans ce dernier cae en les to-
[îl't'Rctions à la lot sur la presse. 

La fermeture} de l'automobile club 
Par décision du Conseil «es Ministres, le cer

cle de l'sutoinohile-Clul> est fermé. 
Le cercle de l'autoincilmp C.ub occupe comme 

des somptueux hôlela d 
Concorde où il vient de faire 

installation. 
C'est l'hôiel qui porte ' 

A la marqui* rmU-Betllen 

pape. 

iplendide 

il appartenait 

C'est 
décision du Conseil des 

bre* du cercle. Quelq< C 
dejekWver. Ils i 
is un reataurac 

autre part, une perquisition a 
siège de l'auto mobile-Club.' 

Perquisitions 
L'ae ncrquitilion e été éfalement 

cle athlétique de PuttauK, chei le 
n:ind Cbnsùani et au domicile particulier du 
comte Albert de Dion. 

A l 'Klyi»6e 
Les rsUlrei dcnoièa cbes le eouciers« d* \t 

A la Chambre 
Bémm U t Jaaaal Î899 

A v a n t l a Hémwwe, 
Réunion des groupes 

I.et groupe* radicaux 

e décision ferme 
is d'tUei 

été prise. On 

t arrêter les termes 

£?S^«r5aSif 
To„tC I. gauch, » ton et appl» 

S 3 « 

"."î:r 

quand la patrie 

bl'quet (Àoi.Uu* 

BreUgne, en Vendée, 
WSE; 

Ovation enthousiaste a I . Loubet 
ht Laioge. -
idra pubuqu*aient 
aident Louoet. 
A ces mots, ia 

partie du centre se 
gauche tout entière et ua* 
lèvent : ils éclatent en ans 
uenli el d'acclamations. Oa 

«Vive Loubet t Vive Lou-

Ciu'i cents députésappiauiiaaent avec enthou-
isme. La scène se prolonge, des Baltes tucefe-
nt nui salves. C'est un spectacle grandiose. 

Insuites d'un député royaliste 

U Rions* de lAiventaje , députe royaiule 
des Cûtes-du-Nord, a ecne : 

L'honnête homme du P-inema. 
Une indignation profonde aouléw In Cnam*. 

la gnuche partent le* cris : La 
ire ! la censure I 
H. le président. 
iaia. -Vmv.ie U 

«VeiW. - MonfNant 
H da I.ar(*mtaje. - J* 4**a*a*le la jser.1-, 
A fat«fce T-Non t Mont A ia portai A la aorte. 
M. la président. - M Urfenter» « » »»<"' * • 

Tandis que toute la droite,se tetidariwnus»» 
le sTrssstier isnHtar PtaH^eétl, M. MnaBtt «a» 
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